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DE L'INTELLIGENCE DANS SES RAPPORTS AVEC

LA SOCIÉTÉ I

Mesdames jbt Messieurs,—Il y a trois ans, j'eus l'honneur

d'entretenir un auditoire semblable à celui qui m'écoute, d'un sujet

qui se rattache étroitement à celui que je vais essayer de traiter.

Dans ce premier entretien, j'ai voulu protester contre la doctrine,

funeste à mon avis, que la religion ou le sacerdoce, et par suite

l'&me humaine, devaient se tenir à l'écart dans la société politique,

rester impassibles et inactifs au milieu du mouvement social. Cette

idée m'a paru d'autant plus étrange, anomale, qu'une observation

attent?-.-: de la nature de l'homme, et de la société,m'avait convaincu

que c'était la religion même qui avait formé la société, et que la

société ne s'expliquait, ne se comprenait que par la religion, qui,

dans sa plus haute expression, est la science des rapports qui

rattachent Dieu à l'homme, et l'homme à Dieu, d'où découle, par

induction rigoureuse, la science des rapports entre l'homme et ses

iemblables, et le reste de la création, autrement dit la morale, tant

publique que privée. Voilà le domaine incontestable de la religion

et du sacerdoce, qui en est l'organe. Que nous resterait-il donc pour

notr« société politique ? rien de plus que le pacage des besoins puie-


